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Avant-propos
Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes suivis du symbole [L] sont expliqués dans un lexique, à la page 263. Si ces mots et expressions vous font sourire, profitez-en pour les mémoriser en vue d’un séjour au Québec. On vous attend avec impatience !
 
Bises
Rose-Line
 
			





Originaire d’Alma, Rose-Line Brasset est depuis longtemps journaliste et chroniqueuse lorsqu’elle fait paraître chez Hurtubise, au printemps 2014, le premier tome des aventures de Juliette, une jeune globe-trotteuse qui sillonne le monde au côté de sa mère, journaliste touristique. Le succès de Juliette à New York est instantané. Dès lors, l’auteure se consacrera presque uniquement à sa série fétiche, dont les tomes parus à ce jour se sont écoulés à plus de 600 000 exemplaires dans la francophonie. La série est également en traduction dans plusieurs autres langues. Elle-même grande voyageuse depuis l’adolescence, Rose-Line a su conjuguer avec brio son amour pour l’écriture et les voyages. Ses thèmes de prédilection sont les enjeux de société, la préservation de la nature et la complexité des relations humaines.


À ma petite sœur qui, la première,
m’a fait découvrir la Suisse.


Les personnages
Juliette : C’est moi, mais je préfère qu’on m’appelle Jules. Ça, tu le sais sans doute déjà.[image: Illustration]
Gina : Ma meilleure amie. Elle est blonde avec une frange. Elle a un faible pour Youssef, qui ne semble pas le remarquer.
Gino : Mon amoureux (depuis peu…), mais d’abord et avant tout mon autre (et non le moindre) meilleur ami. Né en Argentine, il a les cheveux bruns ondulés et un sourire irrésistible. Il est imbattable en maths, en géo et en histoire, et… en informatique, c’est un véritable geek !
Youssef : Né au Niger, en Afrique. Cheveux noirs, crépus et coupés court. Il a quatre jeunes frères et sœurs dont il prend soin pour aider leur mère. Il cumule aussi les petits boulots en soirée et les week-ends, et manque cruellement de temps pour ses loisirs.
Karolane : Sœur aînée de Karoline, mieux connue sous le nom de FJ no 1 pour Fausse Jumelle numéro un. Petite amie de Kevin.
Kevin : Fils à papa. Grand, brun et costaud, il ne porte que des vêtements griffés et aime faire étalage de son train de vie luxueux. Il a eu seize ans en décembre dernier. Bien qu’il soit plus âgé que nous, il fréquente notre groupe parce qu’il a redoublé d’abord sa première année du secondaire [L], puis sa deuxième. Il possède sa propre voiture. On le surnomme « le toupet[L] ». Accessoirement, il est également le petit copain de Karolane (FJ no 1)
Karoline : Sœur cadette de Karolane. On la surnomme FJ no 2, pour Fausse Jumelle numéro deux, tu l’auras compris !
Philippe : Grand, beau comme un dieu, les yeux bleus et de beaux cheveux blonds frisés qu’il noue en chignon. Il est le meilleur ami de Kevin. On le surnomme « le radin » parce qu’il fait constamment preuve d’un flagrant manque de générosité, à plusieurs égards… Depuis la fin d’un (très) court épisode amoureux en début d’année avec Laurence (elle l’a quitté au bout d’un seul week-end), il est devenu un peu parano.
Laurence : Pour elle, les questions d’égalité sociale sont toujours de la plus haute importance. Jolie brunette à la silhouette menue et aux yeux pétillants d’intelligence, elle est surtout très indépendante. On la surnomme Lau-la-militante et on l’imagine bien en future première ministre. Sérieusement !
Jared : Il en pince lui aussi pour Laurence. On le surnomme « le hipster ». Bien qu’il s’imagine être la parfaite réincarnation d’un hippie des années 1970, il est aussi matérialiste que la plupart d’entre nous.
Émilie : Meilleure amie de Laurence.
Marie-Jeanne, Emma, Océane et Julia : Mes autres camarades de classe.
Madame Goyette : Notre prof d’éducation physique.
Monsieur Cayer : Notre prof d’histoire et de géographie.
Madame Chaudet : Notre aubergiste à Verbier.
Calvin : Notre chauffeur de bus et guide.
Boris : Le plus adorable des saint-bernards qui soit au monde.
Marcel : À toi de le découvrir !


Dimanche 23 janvier
22 H 30
— Je savais que c’était un voleur ! Je l’ai tout de suite deviné. Les pauvres sont tous malhonnêtes !
— Ridicule ! Non mais, tu entends ce que tu dis, abrutie ?
— Abrutie toi-même. Tu as un faible pour lui, ça se voit à des kilomètres et c’est ce qui te rend aveugle. Avoue !
— Comment oses-tu t’adresser à mon amie de cette façon ?
— Elle a raison. Ce type est louche, on ne peut pas le nier. On dirait que vous cherchez à le protéger.
— Sans blague ! Tu veux mon poing sur la figure ?
— On ne cherche à protéger personne, mais plutôt à faire preuve d’équité et à découvrir qui est le vrai coupable. Vous faites fausse route, j’en mettrais ma main à couper.
— Idiote !
— Pauvre type !
— Ça suffit les insultes !
— Cette dispute ne sert à absolument rien d’autre qu’à nous égarer. Si on veut résoudre cette énigme, il faut garder la tête froide.
— Débrouillez-vous donc tout seuls, nous on va dans notre chambre.
— C’est ça, allez-vous-en ! On ne s’en portera que mieux !
— Personne ne doit bouger d’ici pour le moment. Asseyez-vous et tenez-vous tranquilles !
 
* * *
 
— Pour y voir plus clair, je propose de récapituler les détails de cette histoire en reprenant tout depuis le début.
— Bonne idée, Jules. Tu veux bien prendre des notes ?
— J’y consacrerai la nuit entière s’il le faut !
— Tu as apporté ton carnet avec toi ?
— Je ne me sépare jamais de mon carnet.
[image: Illustration]

Lundi 3 janvier
12 H
C’est l’heure de manger et les élèves de deuxième secondaire sont attablés à la cafétéria. Les conversations tournent autour de la dernière étape de la campagne de financement destinée à amasser les fonds nécessaires pour faire un voyage de groupe en Suisse à la fin du mois de janvier. (Je suis d’accord avec toi, ce projet est vraiment trop trooop cool ! [image: Illustration])
— Tu m’inquiètes, Youssef ! Combien de boîtes de chocolat te reste-t-il donc à vendre ? demandé-je, entre deux bouchées de pâté chinois [L].
— Plus de la moitié, malheureusement.
— Oh là là ! C’est beaucoup !
— À ce rythme, tu as peu de chances de réussir à rassembler à temps la somme nécessaire pour payer la cotisation obligatoire. Il faut donner l’argent au début de la semaine prochaine ! se désespère Gina, ma best [L].
— Je crois qu’il vaut mieux oublier ça. Je n’y arriverai pas. C’est pas grave, allez. Ce n’était juste pas pour moi, ce voyage, répond Youssef en s’efforçant de sourire.
— On ne va quand même pas partir sans toi ! se rebelle Gino.
— Gino a raison ! Ce serait trop injuste. Il faut faire quelque chose ! ajouté-je.
— Je suis bien d’accord, mais que pouvons-nous faire ? demande Gina.
(En passant, ma best fait les yeux doux à Youssef depuis des mois, mais il ne semble même pas s’en rendre compte.)
— Tous ensemble, on va trouver le moyen de t’aider, vieux, t’en fais pas ! avance Gino en lui donnant une tape dans le dos.
— S’il a été trop paresseux pour vendre ses tablettes de chocolat lui-même, je ne vois pas pourquoi nous devrions l’aider, intervient une voix flûtée que je connais trop bien.
Tous les regards se tournent en direction de Karolane, l’aînée des sœurs Lirette. Elle est méchante comme une teigne et aussi bête qu’un manche à balai. Tout comme Karoline, sa frangine. Bien qu’elles aient une année de différence, toutes deux sont en deuxième secondaire. C’est la raison pour laquelle on les appelle « les fausses jumelles ». Karolane, l’aînée, est Fausse Jumelle numéro un (FJ no 1) et Karoline, Fausse Jumelle numéro deux (FJ no 2). [image: Illustration] La rumeur veut que leur mère ait volontairement saboté les devoirs et leçons de la plus âgée afin de lui faire redoubler sa sixième année, et ainsi s’assurer que les deux sœurs fassent leur entrée ensemble à l’école secondaire. Une autre rumeur dit que, de toute façon, Karolane serait bien embêtée si elle ne pouvait pas systématiquement tricher sur les copies de sa petite sœur. (Ce que je suis méchaaante ! [image: Illustration])
Trêve de plaisanteries. Personne n’ignore que Youssef cumule les petits boulots le soir et les week-ends pour aider sa mère à boucler son budget. C’est tout à son honneur et la pimbêche le sait. En plus, il s’occupe énormément de ses quatre frères et sœurs. Finalement, il n’a jamais une minute à lui1.
— J’ai une idée ! s’exclame Laurence, une jolie brunette à la silhouette menue qui doit elle aussi travailler pour aider sa mère et pour qui les questions d’égalité sociale sont toujours de la plus haute importance.
(On la surnomme Lau-la-militante.[image: Illustration])
— Que va-t-elle encore nous sortir, celle-là ? commente FJ no 2 en levant les yeux en l’air. Lau, si tu proposes qu’on se cotise pour payer la contribution de Youssef, il n’en est pas question ! Quand il s’agit d’argent, c’est chacun pour soi.
— Ma copine et sa sœur ont raison. Pourquoi on ferait une chose pareille ? rétorque Kevin, le petit copain de Karolane.
(Lui, on l’appelle « le toupet ». Il habite la plus grosse maison du quartier et il vient à l’école dans sa propre voiture. En plus, sa conscience des problèmes environnementaux avoisine le zéro. [image: Illustration])
— De toute façon, c’est notre mère qui a acheté tous nos chocolats, ajoute Karoline. On ne va pas lui demander encore de l’argent pour Youssef.
— Laissez donc Lau s’expliquer ! m’écrié-je, exaspérée.
— Merci, Jules ! répond cette dernière, le visage sérieux. Nous sommes vingt élèves. Dix-neuf, sans compter Youssef. Si chacun d’entre nous vend cinq de ses boîtes de chocolat à six dollars, il aura largement de quoi payer sa cotisation de six cents dollars. Qui approuve ma proposition ?
— J’approuve ! crie Gina, en sautant sur ses pieds pour être certaine que l’on voit bien sa main levée.
— On ne va tout de même pas demander à nos mères d’acheter son lot. Tu exagères ! s’oppose Kevin en sortant un peigne de la poche arrière de son jeans pour coiffer son toupet.
— Si tu n’as rien de constructif à suggérer de ton côté, tais-toi et laisse parler les autres, intervient Gino qui, je le vois bien, tente de retenir la moutarde qui lui monte au nez.
— Karoline et Kevin n’ont pas tout à fait tort, vous n’avez pas à faire ça, dit Youssef, visiblement gêné.
— Non, c’est Lau qui a raison, l’interrompt Gina. Nous sommes tous dans la même classe, alors on doit faire preuve d’un minimum de solidarité. Et puis, il faut l’avouer, cinq tablettes de chocolat chacun, ce n’est rien en comparaison de ce qu’on a déjà vendu. Moi, je suis partante.
— Moi aussi. Il y a toute une rangée de maisons de mon voisinage où je ne suis pas encore allée frapper, dis-je.
— Même chose pour moi, dit Jared, le hipster de la classe.
(Lui, on l’appelle ainsi parce qu’il laisse ses longs cheveux roux flotter librement sur ses épaules, qu’il a un début de moustache, et qu’il ne se sépare jamais de sa guitare ni de sa chemise à carreaux. [image: Illustration])
— Et si Karolane, Karoline, Kevin et quelques autres ne veulent pas participer, on fait quoi ? demande Philippe, dubitatif. Ce ne sera pas juste pour ceux qui aideront Youssef. Il faut tout de même que ça le soit !
Pauvre Phil ! Personne n’ignore qu’il est radin. Et ce n’est pas parce qu’il est pauvre puisque son papa est comptable agréé pour une grande société. (C’est de son père justement que lui vient ce vilain défaut, à ce qu’il paraît. Je sais, je fais la mauvaise langue. Désolée ! [image: Illustration]) Depuis sa très courte relation avec Laurence (qui l’a un peu malmené), il a constamment peur d’être le dindon de la farce et il est de plus en plus mesquin. La générosité, ce n’est pas son truc. Accessoirement, il est aussi très beau, avec des yeux bleus et de longs cheveux blonds frisés qu’il noue en chignon. Enfin, c’est le meilleur ami de Kevin. FJ no 2 l’adore, mais ça ne semble pas réciproque. Ce que Philippe veut, surtout, c’est devenir aussi riche que son acolyte. Il s’imagine sans doute qu’aucune fille du genre de Lau-la-militante ne saura alors lui résister. Inutile de te dire qu’il s’illusionne grandement. (C’est mon humble avis.)
— Aucune importance. On se répartira les tablettes à seize, à quinze ou à dix, tranche Gino. On n’en est pas à une boîte de chocolat près. L’idée de Laurence est juste excellente ! D’autres objections ou de meilleures suggestions ?
Ce disant, mon copain promène un regard tellement ferme et déterminé sur l’ensemble de la tablée que personne n’ose plus répliquer. Sacré Gino ! Quand il prend une cause à cœur, il est aussi difficile de lui résister qu’à Laurence.
— C’est donc une affaire réglée, conclut celle-ci. Youssef, tu viens en Suisse avec nous. Où sont tes boîtes de chocolat ?
— Dans mon casier, mais…
— Pas de mais ! Chacun de nous passera te voir en fin de journée afin d’en prendre un lot. Avec un peu de chance, nous serons en mesure de te remettre l’argent bien avant vendredi. Le sujet est clos.
Cependant, notre compagnon semble réellement embarrassé.
— J’aimerais bien, répond-il, mais je ne pense pas que ce soit possible.
— Penses-y donc un peu, lui chuchote Gina à l’oreille. On va passer toute une semaine sans parents pour nous chaperonner, ce sera formidable !
(À n’en pas douter, ma best a une idée derrière la tête. Qu’en penses-tu ? [image: Illustration])
— Tu as un autre souci ? s’enquiert Gino.
— Ma mère. Elle va se retrouver sans personne pour l’aider pendant toute une semaine. C’est embêtant.
— Une petite semaine de congé ne te fera pas de mal, interviens-je en lui tapotant l’épaule. Je suis certaine que ma mère se fera un plaisir de proposer son aide à la tienne, ne t’inquiète pas. Elles sont super copines, rappelle-toi. [image: Illustration]
— Tu crois ?
— J’en suis plus que certaine.
Ces mots le rassurent un peu, apparemment.
— Tu viens prendre l’air avec nous ? demande Gino.
Comme d’habitude, à cette heure, tout le monde se lève afin de profiter de la dernière demi-heure de notre pause déjeuner.
Notre ami sourit.
— D’accord.
— Quelqu’un a vu mon plectre de guitare ? demande soudain Jared.
— Non, pourquoi ? répond Philippe debout à côté de lui.
— Il est comment ? s’enquiert Kevin en balayant rapidement le sol du regard.
— Il est en bois et il y a la tête de Jimi Hendrix2 gravée dessus. Je l’avais posé là, sur la table.
— Tu parles d’une idée de traîner ta guitare partout ! le rabroue Karolane.
À quatre pattes sur le plancher, Jared ne répond pas. Il a l’air de paniquer. Je me demande pourquoi il réagit si fortement.
— Je l’ai reçu pour Noël. C’est un plectre de collection. Ma mère l’a fait venir exprès des États-Unis et il vaut dans les trente dollars.
— Ce n’est jamais une bonne idée d’apporter des trucs de valeur à l’école ! laisse échapper Laurence, non sans s’accroupir à son tour pour l’aider à chercher.
— Il ne doit pas être loin, répond FJ no 2, en haussant les épaules et en s’éloignant avec sa sœur.
— Ouais, il est très certainement par terre et quelqu’un a les pieds dessus, renchérit FJ no 1, en riant. Allez, bonne chance !
— On vous suit, disent Kevin et Philippe.
La cafétéria ne tarde pas à se vider. Malgré nos efforts, le plectre de guitare demeure introuvable. Et il faut partir puisqu’une autre classe vient prendre notre place.
— Je suis désolée, dit Laurence en lui mettant la main sur l’épaule pour tenter de le consoler.
L’air malheureux, Jared se contente de secouer la tête avec tristesse.

13 H
Monsieur Cayer, notre prof de géographie et d’histoire, est bien gentil, mais après le déjeuner j’ai généralement beaucoup de mal à garder les yeux ouverts, et ce, malgré une balade à l’extérieur. La plupart du temps, nos après-midi sont occupés par les cours de gym, de géographie ou d’histoire. Je préfère de loin la gym, mais les deux autres matières sont les préférées de Gino, alors je me retiens de râler étant donné que nous sommes assis l’un à côté de l’autre… [image: Illustration] De plus, le cours d’aujourd’hui est consacré à la Suisse, et puisque nous y serons dans deux petites semaines, je fais un effort particulier pour demeurer attentive.
— En Europe, quelle chaîne de montagnes s’étend sur la frontière nord de l’Italie, passe au sud-est de la France puis par Monaco, la Suisse, le Liechtenstein, l’Autriche, le sud de l’Allemagne et la Slovénie ? demande monsieur Cayer.
Certains élèves éprouvent plus de difficulté que d’autres à s’abstenir de bâiller bruyamment :
— Aaaah ! La géo et l’histoire, ça ne sert à rien, s’exclame le grand Kevin (il dépasse le prof d’une tête), avachi sur sa chaise, la tête posée sur son bras droit qui est étendu sur le bureau.
De petits rires d’approbation fusent ici et là.
Notre prof est doux et tout le monde apprécie sa gentillesse. D’habitude, il fait semblant de ne pas entendre ce genre de commentaire. Cependant, il semble réagir au quart de tour ces derniers temps. Aujourd’hui, en particulier, il paraît peu disposé à laisser quiconque perturber son cours. Sans doute prend-il la matière particulièrement à cœur parce qu’il nous accompagnera en Suisse. Il doit effectivement prêter main-forte à sa collègue, madame Goyette, qui est notre prof de gym et qui a organisé le voyage.
— Kevin, redresse-toi, s’il te plaît. Si la géographie ne t’intéresse pas, tu peux sortir. La salle de retenue t’attend et nous sommes même prêts à nous passer de toi pendant notre séjour en Europe. Je peux envoyer un mot à tes parents si tu ne veux pas venir.
Oh là là. Il n’y va pas de main morte, le prof ! [image: Illustration]
Au prix d’un gros effort, Kevin se relève en grimaçant, pose son coude sur le bureau et appuie sa tête sur son poing refermé.
— Non, non, je vous écoute.
Monsieur Cayer poursuit :
— Où en étais-je déjà ? Ah oui, la chaîne de montagnes ! Peux-tu répondre à la question, Kevin ?
— Euhhh… non.
Soucieuse de venir en aide à son amoureux, Karolane lève la main et répond sans attendre :
— Les Andes ?
Se tournant vers notre camarade, le prof soupire de découragement et répond :
— Les Andes sont en Amérique du Sud, jeune amie. Quelqu’un a une autre idée ?
Youssef lève la main.
— Il s’agit des Alpes, monsieur.
— Bravo, Youssef !
Ayant retrouvé le sourire, monsieur Cayer se tourne vers la classe.
— Les Alpes occupent par ailleurs la majorité du territoire d’un pays en particulier. Quelqu’un sait de quel pays il s’agit ?
Ravie de connaître la réponse, je lève la main à mon tour.
— La Suisse.
— Bonne réponse !
— Bravo, Jules, murmure Gino à mon oreille, tandis que je rosis de plaisir.
— Dominé par les Alpes, entre la France et la Suisse, on trouve aussi un lac très connu. Quelqu’un peut le nommer ?
— Le lac de Côme ? laisse échapper Karoline, la FJ no 2.
Faisant mine de ne pas avoir entendu, notre professeur se tourne vers mon compagnon :
— Gino ?
— Le lac Léman, monsieur.
— Le lac Léman, oui ! En Suisse, on l’appelle également le lac de Genève. Quelqu’un peut me dire un mot sur Genève ? Gina ?
— C’est la ville où nous devons atterrir, m’sieur, répond ma best.
Éclat de rire de toute la classe.
— Tu as raison, mais encore ?
Devant la mine dépitée de mon amie, je tente une réponse à sa place :
— C’est la capitale de la Suisse ?
— Berne est la capitale de la Suisse. Quelqu’un peut dire autre chose ?
Gino lève la main. D’un signe, monsieur Cayer lui donne la parole.
— Genève est la capitale du canton du même nom, le canton de Genève, dont le français est la langue officielle. C’est la deuxième ville la plus peuplée de Suisse, après Zurich. Elle partage quatre-vingt-quinze pour cent de ses frontières avec la France et c’est le siège européen des Nations Unies et d’une vingtaine d’autres organisations internationales en plus d’être le lieu de naissance de la Croix-Rouge. L’emblème de la ville est un immense jet d’eau qui jaillit d’une rade aménagée sur le lac Léman.
— Bravo, Gino ! Je vois que tu as fait de remarquables recherches.
— Chouchou du prof, chuchote méchamment FJ no 1.
Grrr ! Je dé-tes-te cette fille ! [image: Illustration]
Le reste de l’après-midi est consacré à nous sensibiliser à d’autres particularités de la géographie et de l’histoire du pays qui sera très bientôt notre hôte. Monsieur Cayer nous parle beaucoup de Genève, où nous devons passer notre première journée avant d’aller skier dans les Alpes. [image: Illustration] Mais j’apprends également que le pays, bien que minuscule, doit sa notoriété à sa neutralité lors des conflits mondiaux ainsi qu’à l’expertise de ses horlogers dont la réputation d’excellence rayonne dans le monde entier.
— Je me trompe ou la Suisse occupe aussi la première place mondiale en termes de fortune par habitant ? demande Philippe.
— C’est exact. Ce qui ne veut pas dire que les citoyens du pays sont tous millionnaires. Disons plutôt que la richesse y est répartie de manière plus équitable que dans d’autres pays, répond monsieur Cayer.
Sacré Philippe, il n’y a que l’argent qui l’intéresse ! Ceci dit, je me souviens d’avoir entendu maman mentionner qu’on y trouve un nombre incroyable de banques au kilomètre carré. Mais elle avait aussi dit que le chocolat et le fromage sont les deux spécialités gastronomiques les plus réputées du pays. Alors, je lèche déjà mes babines de gourmande. [image: Illustration]
J’absorbe comme une éponge tous les autres renseignements susceptibles de s’avérer utiles, en particulier si Gino et moi devions avoir l’occasion de nous perdre quelque part, rien que tous les deux… À suivre ! [image: Illustration]

18 H
— Dis, m’man, tu viendrais avec moi faire une dernière tournée de nos voisins pour essayer de vendre une dizaine de boîtes de chocolat ?
— Encore ? Je croyais qu’on en avait terminé avec ça la semaine passée !
— C’était le cas, mais Youssef n’a pas trouvé le temps de vendre les siennes. Alors, avec toute la classe, on a décidé de l’aider.
— Oh, je comprends. Belle initiative ! Je suis fière de vous. D’un autre côté, c’est tout naturel, je trouve. Aujourd’hui plus que jamais, l’entraide et la solidarité sont essentielles dans ce monde et la base de toute saine démocratie.
Et bla, bla, bla…
Ma mère et ses grands principes philosophiques. [image: Illustration] Elle peut discourir ainsi pendant des heures. À quarante-trois ans (bientôt quarante-quatre), elle a quitté un boulot d’infirmière plutôt bien payé pour devenir journaliste-globe-trotteuse. Sans me consulter et sans se demander si ce nouveau travail allait nous permettre de garder le train de vie auquel j’avais été habituée. Comme nous ne sommes que deux (mon père est absent du paysage3), il me semble qu’il aurait été normal qu’elle m’en parle, non ? (T’en penses quoi, toi ?) Quoi qu’il en soit, lorsqu’elle me fait de longs discours sur la démocratie, j’ai un peu de mal à la suivre puisqu’il me semble que je n’ai pas vraiment le droit de vote à la maison… [image: Illustration]
— Je viendrai, c’est promis. Mais avant, je compte sur toi pour faire la vaisselle.
— Tu ne la fais pas avec moi ?
— J’ai déjà préparé le dîner et j’ai un chapitre de mon livre à finir.
— Mais je t’ai aidée à cuisiner les spaghettis, rappelle-toi.
— Tu as remué la sauce pendant que j’égouttais les pâtes. Ce n’est pas exactement ce que j’appellerais “aider à la préparation du dîner”. J’ai moi-même mis la table.
— Mais…
— Pas de mais ! Je compte sur toi.
Misère ! [image: Illustration] [image: Illustration]
[image: Illustration]



1. As-tu lu Juliette à Québec ? C’est dans ce livre qu’apparaît Youssef pour la première fois. [image: Illustration]
2. Guitariste, auteur-compositeur et chanteur américain, actif de 1966 à 1970, et reconnu comme l’un des meilleurs musiciens et plus grands joueurs de guitare électrique du xxe siècle.
3. Pour en savoir plus, je t’invite à lire Juliette à San Francisco. [image: Illustration]
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